
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marie, la Mère de l’Église missionnaire. 

 

Octobre est à la fois le mois de Marie et de la mission. La Mère de Jésus 

apparaît dans la Bible, dans la littérature spirituelle et ecclésiale comme 

l’icône de l’Eglise-missionnaire ; elle qui, par son « Magnificat », 

s’émerveille de la présence agissante et libératrice de Dieu. Elle reprend 

ainsi les prophéties d’Isaïe qui nous parlent des signes de renouveau et 

d’espérance qui envahissent les cœurs de ceux qui se laissent conquérir, 

comme elle, par la présence divine : le sourire et la joie se manifestent sur 

les lèvres desséchées par la faim, la soif et la lassitude de vivre ; les cœurs  

vidés de tout sentiment s’ouvrent de nouveau pour accueillir la vie. Oui, 

le Seigneur est toujours là où l’homme comprend enfin que « sans Lui, il 

ne peut rien faire ». Car seule la présence de Dieu peut libérer en nous 

des énergies vitales cachées ou méconnues ; elle peut faire des merveilles 

en tout homme. La Servante du Seigneur nous accompagne sur ce chemin 

de la vie en abondance pour tous. 

 

Car nous ne pouvons véritablement manifester cette présence agissante et 

libératrice de Dieu au monde qu’en devenant une Eglise missionnaire, 

une assemblée chrétienne accueillante aux pauvres, « un lieu … où tout 

homme puisse trouver une raison d’espérer encore » ; une Eglise qui ne 

reste pas sourde aux cris de détresse de l’humanité. Telle est la vocation 

d’une Eglise prophétique et missionnaire. Telle est la mission que nous 

portons dans le monde avec Marie, en faisant ce que son Fils nous dira.  

 
 

Abbé Roger Dunia 

 
 ASSENOIS * BERCHEUX * CHENOGNE * HOMPRE * JUSERET * 
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Octobre 2021 



Demander au Seigneur pour autrui… toute une mission ! 

 

Le mois d’octobre commence avec la fête de sainte Thérèse de Lisieux, 

la sainte la plus connue au monde (après Marie). Elle est co-patronne de 

la mission avec saint François-Xavier. Dans sa prière à Jésus au carmel, 

elle a demandé avec audace pour les autres : « On reçoit du bon Dieu 

autant qu’on en espère ». Durant tout le mois, nous aurons l’occasion 

d’écrire une lettre à sainte Thérèse - qui sera envoyée à Lisieux - pour 

demander avec confiance les grâces au Seigneur pour nous et nos 

proches. Infos et feuillets seront distribués en fin de messes.  
 

La mission nous conduit également à soutenir matériellement les 

Eglises locales à l’étranger qui en ont le plus besoins. L’abbé Roger a 

rencontré le responsable francophone de Missio (missio.be), Emmanuel 

Babissagana. Nous serons donc sensibilisés en octobre durant les messes. 

Possibilité de soutenir directement (voir l’avant dernière page).  
 

Nous sommes heureux des belles célébrations préparées avec 

enthousiasme par les parents et les chorales pour les Premières 

Communions de Sibret, Juseret, Nives et Rosière. Vaux les avait 

maintenues en mai.  Le beau temps était au rendez-vous début septembre. 

Les premières rencontres du caté sont en octobre. Nous demandons au 

Seigneur une année qui se déroule dans de bonnes conditions. 
 

Une sainte presqu’inconnue : Sainte Monégonde et sa source à 

Rosières. Merci à Guy Leyder de nous partager ses recherches qui nous 

conduisent à nos racines. La tradition n’est pas quelque chose de mort ou 

de pesant. Elle nous invite être témoin de ce qui a nourri la vie dans nos 

terroirs et à le transmettre. C’est une des missions à laquelle le pape 

François invite les grands-parents et les personnes âgées. Une mission 

essentielle dans cette période de crise profonde de la société. (voir fin de 

son message) 
 

Nous célébrerons la messe de la Toussaint avec la bénédiction avant 

ou après au cimetière dans chaque église fréquentée pour (voir ci-

contre). Comme chaque année, les recommandations pour les défunts 

seront prises localement durant le mois d’octobre avec l’abonnement au 

bulletin paroissial.  

Abbé Philippe Meyer 
 



Messes de Toussaint et 2 novembre 

Dimanche 31 octobre 

11h00 : Messe et Bénédiction des tombes 
Assenois   

 

15h00 : Messe et Bénédiction des tombes 
Hompré Remichampagne  

16h00 Grandru 
(Bénédiction) 

 

17h00 : Bénédiction des tombes – 17h30 Messe 
Morhet Nives Remoiville 

 

Lundi 1er Novembre 

11h00 : Messe et bénédiction des tombes 
Sibret Vaux-sur-Sûre Bercheux 

 

15h00 : Messe et bénédiction des tombes 
Rosières  

16h00 Juseret 
 

16h00 Villeroux 
(Bénédiction) 

 

17h00 : Bénédiction des tombes – 17h30 Messe 
Chenogne Lescheret  

 

Mardi 2 novembre 

18h00 : Messe pour tous les défunts de chaque entité 

Nives Sibret Vaux-sur-Sûre 



Journée Mondiale  

des grands-parents  

et des personnes âgées 

“Je suis avec toi tous les jours” 

(Suite) 

Peu importe ton âge, si tu travailles encore ou pas, si tu es resté seul ou si tu 

as encore une famille, si tu es devenu grand-mère ou grand-père très tôt ou 

plus tard, si tu es encore indépendant ou si tu as besoin d’assistance, car il n’y 

a pas un âge de retraite pour la mission d’annoncer l’Évangile, de 

transmettre les traditions aux petits-enfants. Il faut se mettre en chemin et, 

surtout, sortir de soi pour entreprendre quelque chose de nouveau. 

Il y a donc une vocation renouvelée pour toi aussi à un moment crucial de 

l’histoire. Tu te demanderas : comment est-ce possible ? Mon énergie s’épuise 

petit à petit et je ne crois pas pouvoir faire grand-chose. Comment puis-je 

commencer à me comporter différemment lorsque l’habitude est devenue la 

règle de mon existence ? Comment puis-je me consacrer à ceux qui sont plus 

pauvres alors que j’ai déjà tant de soucis pour ma famille ? Comment puis-je 

élargir mes horizons quand je ne parviens même plus à quitter ma résidence ? 

Ma solitude n’est-elle pas un trop lourd fardeau ? Combien d’entre vous se 

posent cette question : ma solitude n’est-elle pas un trop lourd fardeau ? 

Nicodème a posé une question similaire à Jésus lui-même lorsqu’il lui a 

demandé : « Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? » (Jn 3, 

4). Cela est possible, répond le Seigneur, en ouvrant son cœur à l’action 

de l’Esprit Saint qui souffle où il veut. L’Esprit Saint, en vertu de la 

liberté qu’il a, va partout et fait ce qu’il veut. 

Comme je l’ai répété à maintes reprises, nous ne sortirons plus les mêmes 

de cette crise que le monde entier traverse : nous sortirons meilleurs ou 

pires. Et « Plaise au ciel que […] ce ne soit pas un autre épisode grave de 

l’histoire dont nous n’aurons pas su tirer leçon ! – nous avons la tête dure ! –

. Plaise au ciel que nous n’oublions pas les personnes âgées décédées par 

manque de respirateurs ! […] Plaise au ciel que tant de souffrance ne soit pas 

inutile, que nous fassions un pas vers un nouveau mode de vie et découvrions 

définitivement que nous avons besoin les uns des autres et que nous avons des 

dettes les uns envers les autres, afin que l’humanité renaisse » (Enc. Fratelli 

 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html#35


tutti, n. 35). Personne ne se sauve tout seul. Nous sommes tous débiteurs, les 

uns des autres. Tous frères. 

Dans cette perspective, je voudrais te dire qu’on a besoin de toi pour 

construire, dans la fraternité et dans l’amitié sociale, le monde de demain : 

celui dans lequel nous vivrons – nous avec nos enfants et nos petits-enfants – 

lorsque la tempête se sera apaisée. Nous devons tous être « parties prenantes 

de la réhabilitation et de l’aide aux sociétés blessées » (ibid., n. 77). Parmi les 

différents piliers qui devront soutenir cette nouvelle construction, il y en a 

trois que tu peux, mieux que quiconque, aider à placer. Trois piliers : les 

rêves, la mémoire et la prière. La proximité du Seigneur donnera la force 

d’entreprendre un nouveau chemin, même aux plus fragiles d’entre nous, par 

les routes du rêve, de la mémoire et de la prière. 

Le prophète Joël fit autrefois cette promesse : « Vos anciens seront instruits 

par des songes, et vos jeunes gens par des visions » (3, 1). L’avenir du monde 

réside dans cette alliance entre les jeunes et les personnes âgées. Qui, mieux 

que les jeunes, peut prendre les rêves des personnes âgées et les mener à bien 

? Mais pour cela il faut continuer à rêver : dans nos rêves de justice, de paix, 

de solidarité réside la possibilité que nos jeunes aient de nouvelles visions, et 

qu’ensemble nous puissions construire l’avenir. C’est important que tu 

témoignes toi aussi qu’il est possible de sortir renouvelé d’une expérience 

d’épreuve. Et je suis sûr que ce n’est pas l’unique épreuve, parce que dans ta 

vie, tu en as eu beaucoup d’autres et tu as réussi à t’en sortir. Apprend 

également de cette expérience à t’en sortir maintenant. 

Les rêves sont pour cette raison intimement liés à la mémoire. Je pense à 

combien est précieux le souvenir douloureux de la guerre et à ce que les 

nouvelles générations peuvent en apprendre sur la valeur de la paix. Et il 

t’appartient de transmettre cela, toi qui as vécu la douleur de la guerre. Faire 

mémoire est une véritable mission pour toute personne âgée : la mémoire, et 

transmettre cette mémoire aux autres. Édith Bruck, qui a survécu au drame de 

la Shoah, affirme que « le fait d’éclairer ne serait-ce qu’une seule conscience 

vaut l’effort et la douleur de garder vivant le souvenir de ce qui s’est passé - 

et elle continue-. Pour moi, faire mémoire est synonyme de vivre ». Je pense 

aussi à mes grands-parents et à ceux d’entre vous qui ont dû émigrer et savent 

combien il est difficile de quitter sa maison, comme beaucoup de personnes 

le font encore aujourd’hui en quête d’un avenir. Certains d’entre eux, nous les 

avons peut-être à côté de nous et ils prennent soin de nous. Cette mémoire 

peut aider à construire un monde plus humain et plus accueillant. Mais, sans 
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la mémoire, on ne peut pas construire ; sans les fondations, tu ne construiras 

jamais une maison. Jamais! Et les fondations de la vie sont la mémoire. 

Enfin, la prière. Comme l’a dit une fois mon prédécesseur, le Pape Benoît, le 

saint vieillard qui continue à prier et à travailler pour l’Église : « La prière des 

personnes âgées peut protéger le monde, en l’aidant probablement de manière 

encore plus incisive que l’activisme de tant de personnes ». Il a dit ça presqu’à 

la fin de son pontificat en 2012. Que c’est beau ! Ta prière est une ressource 

très précieuse : c’est un poumon dont ni l’Église ni le monde ne peuvent se 

priver. Surtout en ce temps si difficile pour l’humanité, alors que nous 

sommes en train de traverser, tous sur un même bateau, la mer houleuse de la 

pandémie, ton intercession pour le monde et pour l’Église n’est pas vaine, 

mais elle indique à tous la confiance sereine d’un port sûr. 

Chère grand-mère, cher grand-père, au moment de conclure mon message, je 

voudrais t’indiquer aussi l’exemple du bienheureux – et bientôt saint – 

Charles de Foucauld. Il a vécu comme ermite en Algérie et dans ce contexte 

périphérique, il a témoigné de « son aspiration de sentir tout être humain 

comme un frère » (Enc. Fratelli tutti, n. 287). Son histoire montre comment 

il est possible, même dans la solitude du désert, d’intercéder pour les 

pauvres du monde entier et de devenir véritablement un frère ou une 

sœur universel. 

Je demande au Seigneur que, suivant son exemple, chacun de nous puisse 

élargir son cœur, le rendre sensible aux souffrances des derniers, et capable 

d’intercéder pour eux. Que chacun de nous apprenne à répéter à tous, et aux 

plus jeunes en particulier, ces paroles de consolation qui nous ont été 

adressées aujourd’hui : “Je suis avec toi tous les jours” ! Allons de l’avant 

et courage ! Que le Seigneur vous bénisse. 

François 
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Premières Communions (suite) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Qui mange ma chair et boit mon sang… 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1ères  Communions  

de Sibret 

1ères  Communions  

à Juseret 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« … a la vie éternelle » Jn 6, 54 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les Premières Communion de Vaux-sur-Sûre ont lieu en mai. 

 

 

1ères  Communions  

de Nives 

1ères  Communions  

de Rosières 



Sainte Monégonde... 
 
 L'église de Rosière-la-Petite est habitée: en 

douteriez-vous? Une fois la lourde porte franchie, 

dès le sas d'entrée, une dame au sourire triste vous 

accueille du fond de sa petite alcôve, un  enfant 

dans les bras. Longue robe et capeline, elle porte 

l'attifet, coiffe du 16° siècle qui dessinait un cœur 

au-dessus du visage et marquait le veuvage ou le 

deuil d'un enfant.  

 

 La statue date de 1602 et représente Sainte Monégonde. Cette gente 

dame vivait en l'an  570 dans la cité d'Orphin, près de Tours. Épouse d'un 

notable et fervente chrétienne, elle perdit ses deux filles en l'espace de 

quelques jours et sombra dans une tristesse sans fond. Sa vie n'était plus 

que pleurs et lamentations. Seules les prières séchaient ses larmes durant 

quelques instants. C'est pourquoi elle multipliait ses dialogues avec Dieu, 

tant et si bien qu'elle finit par délaisser ses autres activités et par consacrer 

sa vie à sa foi religieuse. 

 

 Dans ses prières ferventes, Monégonde retrouva une paix intérieure 

et une joie rayonnante. L'évêque de Tours, impressionné par cette 

guérison miraculeuse de l'âme, lui proposa de venir fonder un ermitage 

auprès du tombeau de Saint Martin. Monégonde accepta. Mais son mari, 

peu disposé à perdre une épouse bien dotée, mère potentielle d'autres 

enfants et maîtresse de maison accomplie, s'empressa d'aller récupérer la 

''fugitive''. 

 

 Monégonde suivit son mari sans se plaindre, mais reprit chez elle ses 

prières contemplatives. Voisines et parentes furent dépêchées pour 

l'inciter, de gré ou de force, à respecter ses devoirs d'épouse. Rien n'y fit. 

Un jour, une jeune maman vint à sa porte avec son nouveau-né, afin de 

l'attendrir et de changer ses sentiments. Mais la nouvelle accouchée perdit 

son calme et invectiva Monégonde; pour la châtier, le Ciel la foudroya du 

mal de tristesse, ainsi que son bébé.  

 



 Frappés d'un désespoir infini, mère et enfant étaient voués à un sort 

funeste, mais Monégonde intercéda auprès de Dieu, lequel lui confia le 

don de guérison. La Sainte soigna sa voisine indélicate et son petit; puis 

à l'annonce de ce miracle, de nombreux malades de tristesse vinrent 

implorer auprès d'elle un soulagement à leur douleur.  

 

 ... et sa source 
 

 Outre la statue, il existe à Rosière-la-Petite une source Sainte 

Monégonde, aujourd'hui délaissée. Autrefois, les gens venaient puiser de 

l'eau miraculeuse afin de soigner les enfants victimes de ''fièvre lente'', 

toujours en pleurs et souffreteux. De même, les jeunes mamans 

inexplicablement tristes venaient soigner leur ''baby blues'' en priant la 

sainte et en se désaltérant à sa source.  

 

 Sainte Monégonde était fêtée le 2 juillet, date appelée également 

dans nos campagnes ''sainte Pleuvinette'', car le ciel pleure chaque année 

ce jour-là un fin crachin en son honneur. À cette date avait lieu une 

commémoration, et les croyants venaient par dizaines puiser l'eau à la 

source avec des bidons, des cruches, des jattes, des bouteilles et ''totes 

sôrtes de tachons'', m'a confié une dame du village, témoignage qu'elle 

tenait d'une trisaïeule. 

 

 Chez nous, Sainte Monégonde était également la patronne des 

puisatiers. Sa statue et son culte sont rarissimes dans la chrétienté. Son 

nom a des consonances proches de ''Damona'', divinité celtique des 

sources; il contient deux éléments d'étymologie germanique: ''mund'' 

(protecteur) et ''gund'' (combat). Elle fut probablement amenée de France 

par les moines bénédictins de l'abbaye Saint-Maur de Verdun, venus 

défricher et fonder les villages des Petite et Grande Rosières vers l'an 

mille. 

 

Guy Leyder 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comment montrer sa foi ?  
La réponse de saint Jacques brille par sa simplicité : « Montre-moi ta foi sans 

les œuvres, et moi je te montrerai la foi par mes œuvres. » (Jc 2:18).   

 

Les œuvres de la foi 

Ce sont nos œuvres qui « donnent corps » à notre foi et la rendent pour ainsi 

dire visible. Et nul mieux que le Christ Lui-même n’a résumé ces œuvres: « 

j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné 

à boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli ....» (Mt 25: 35-36). 

 

L’actualité de la Bonne Nouvelle 

Jésus nous invite ainsi à être, comme le bon samaritain, des pièces à 

conviction, des agents de transmission et pas seulement d’information de 

l’Amour de Dieu. C’est aussi ce à quoi Missio invite chaque chrétien.ne tout 

au long de cette campagne : être et pas seulement faire un témoignage.  

  

Dé-confiner nos cœurs   

Le «dé-confinement de nos corps» appelle autant celui de nos cœurs, plus que 

jamais invités à témoigner concrètement de l’Amour de Dieu à nos Églises 

sœurs durement éprouvées par la pandémie de Covid-19, en particulier à 

celles de l’Inde que nous mettons en lumière cette année.  

 

Vos contributions au fonds de solidarité universelle de l’Église permettront de 

soulager leurs souffrances. Vous pouvez effectuer votre don en ligne 

(www.missio.be) ou directement : BE19 0000 0421 1012. 

 

D’avance Merci pour votre générosité, Emmanuel Babissagana 

Campagne 

Missionnaire d’Octobre 

2021 

 

MONTRE-MOI TA FOI  

(Jc 2:18) 

À travers la charité 

fraternelle 

 

http://www.missio.be/


Octobre : Opération « Demander à Dieu »  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Dimanche 3 octobre à 10h30 à Grandru  Messe + bénédiction des tombes 

Lundi 11octobre à 10h30 à Juseret : Messe et bénédiction des tombes 

Lundi 18 octobre à 10h30 à Chenogne : Messe et bénédiction des tombes 
 

Préparation au Baptême             mercredi 22 ocotbre à 20h – S’inscrire  
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Roger Dunia                           

Remoiville, 8 

tel : 0474 49 96 19 

mail : dubaroy@hotmail.com 

Abbé Bernard Lozet 

Chaumont, 18 

tel : 0475 73 62 52 

mail : bernard_m_lozet@yahoo.fr 
  

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
 

 

 

Demander 

à Dieu 
pour soi et son prochain 

avec  

Thérèse de Lisieux 
 

Comment ? 

En lui écrivant une lettre  
 

Tout le mois d’octobre 
Infos et distributions des feuillets 

 aux messes. 

« Je passerai mon Ciel à faire 

du bien sur la terre » 

« Ne nous lassons pas de prier,                      

la confiance fait des miracles… » 


